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L.A T R IB U N E  D E  GEIVEVE des 3 0  A V R IL  et f  M A I 1 8 9 9
j Suisse. mais do villes du Sud de l’Alle- 
œagne et de l'Autriche, ont annoncé leur 
arrivée à St-Gall pour le 15 mai.
A l ' l ’ E N Z E L L .  — L.e r e s p e c t  
g’e n  v a !  — 11 y a quelque 2o ans, un 
pamphlétaire démocrate, qui jouait ù cette 
époque un rûle actif dans les luttes poli­
tiques, avait pris pour cri de guerre ces 
mots : « A bas le respect ». La Landsge- 
meindc d'Appenzell est moins révolution­
naire cl moins irrévérencieuse à l'égard 
de l'autorité ; il parait cependant que 
certains citoyens y prennent des libertés 
que l'on no saurait tolérer. Voici, en 
efTet, ce qu’un électeur écrit à l'Appenzrl- 
Ur Zeilung :
« Landsgemeindo. A la garde de police 
sur la place de la Landsgcineinde. Il a r ­
rive fréquemment que des électeurs ou 
de simples spectateurs n ’ôtent pas leur 
chapeau, fument ou parlent entre eux 
pendant lo discours de M. le landam- 
inann. Comme ces actes causent du scan­
dale, ce qui est bien justifié, nous vou 
drions prier la garde de police do veiller 
strictement à ce qu'ils ne se produisent 
pas et ù avertir les iutéressés ».
Les citoyens qui prendront part d i­
manche à la Landsgemcinde n’ont qu'à 
bien se tenir. Mais gare les rhumes de 
cerveau.
Z O U G . — I n t o l é r a n c e .  — Le curé 
catholique-romain de Cham, s'est rendu 
coupable, s’il en faut croire une corres 
pondance des Dasler Naclirichten, d'un 
acte de regrettable intolérance à l'occa­
sion des obsèques de M. l’age. Le défunt 
directeur de l’Anglo Swiss Condensed 
Milk Co, étant protestant, le curé a re ­
fusé l'autorisation de 6onner les cloches 
pour son enterrement et a fait fermer à 
clef la porte de l'église. U avait compté 
toutefois sans le syndic libéral de la 
commune, qui, sans hésiter, a fait en­
foncer à coups de hache la porte de 
l'église et a fait sonner les cloches. — 
L'incident a péniblement impressionné la 
population, qui avait lo défunt eu très 
haute estime.
V A U D . — F ê t e  d e s  n a r c is s e s .  
— Les billets pour la fèto des narcisses 
s'enlèvent rapidement. Tout fait prévoir 
un succès dépassant encore celui de 1898 
et 1897. La Banque de Moulreux est seule 
chargée de la vente des billets.
Dans ces trois jours, il a clé pris envi 
ron pour 8600 francs de places sur  les 
Uibunes. U est inexact que toutes les 
places à cinq francs aient été retenues. 11 
en reste encore.
Le comité prie lo public de ne jeter 
quoi que ce soit avant que le cortège ait 
défilé trois fois devant les tribunes. Un 
coup de canon donnera le signal de la 
bataille de fleurs — à laquelle seules les 
fleurs sont admises. Un second coup de 
canon autorisera le jet de fleurs, confettis 
et serpentins. La distribution des prix 
aura lieu immédiatement après le cor­
tège, sur l'emplacement même de la fête.
Le soir, à huit heures, au Kursaal, 
grand concert, fête vénitienne, illumina­
tion, feux d'artifice. Le jeudi, jour de 
l'Ascension, à trois heures et demie, mor­
ceaux d'ouverture et grands ballets.
ETRANGER
F R A N C E
L a  s itu a t io n . — L’atmosphère poli­
tique est surchargée de noirs nuages: la 
foudre ne peut larder de tomber sur  la 
tête des principaux fauteurs de l'uflaire : 
Roget, du Paty do Clam etCavaignac lui- 
mème. A ce propos, le courrier parisien 
si sagace des a Notes du jour » de l'indé­
pendance belge s’exprime comme su i t :  
a Nous sommes dans un moment ou les 
hommes politiques les plus importants 
peuvent être compromis avec une grande 
rapidité, s’ils veulent essayer à tort do 
sauver des coupables. M de Frcycinet 
pourrait gâter en peu de jours sa situa­
tion. s'il voulait, par une sorte de pru­
dence qui est désormais hors de saison, 
circonscrire fa marche du fléau. U faut 
que la vérité aille jusqu'au bout et quo 
les véritables responsabilités se payent, 
si haut qu’elles puissent être placées.
La moindre faute aujourd’hui pourrait 
précipiter la chute du ministère Dupuy. 
Nous sommes presque à la veille de la 
rentrée des Chambres, et elles vont reve­
nir au milieu de circonstances plus diffi­
ciles que jamais. La révision, qui aurait 
pu être faite pendant les vacances, est 
encore loin do son terme. Dans ces con­
cluions, il me parait bien douleux que le 
ministère Dupuy, qui est déjà très fati­
gué, puisse aller jusqu’à la fin de la 
pièco. Quel gouvernement aura donc 
l’honneur de nous rendre le calme et la 
paix? Combien faudra-t-il encore user de 
ministères avant d ’arriver au dénoue­
ment inévitable? »
JLes n o u v e a u x  fin i lir e s -p o s te *
— Une modification complète de (iinbrcs-
Posle français vient d ’élro décidée dans une des dernières séances du comité 
technique postal.
Trois types sont proposés : le premier 
pour les petites valeurs spéciales aux im­
primés ; le second pour les valeurs moyen­
nes, y compris les timbres d'affranchis­
sement des lettres simples, et le troisième 
pour les fortes valeurs destinées aux lettres 
de poids, aux envois chargés et recom­
mandés, etc.
On n ’a pas encore désigné les types, 
mais ils devront avoir, pour le premier, 
le chiffre de la valeur bien apparent; pour 
le second, une allégorie; enfin, pour le 
troisième, une tôle de République de 
face.
Ce qu’on désire surtout, c’est simplifier 
la série .des couleurs employées à l’im­
pression : on pense arriver à n'avoir pas 
plus do cinq teintes ainsi réparties à cha­
que séries :
rouge violet brnn bleu vert. 
1er type, 1 c. 2 c. 3 c. 4 c. 6 c. 
% type. 10 c. 15 c. 20 c. 2o c. 
to type. 30 c. 40 c. 1 Ir.
A L L E M A G N E
U n  m a i r e  i n a m o v i b l e . — La ville 
de Ludwigshafen, dans le Palalinat bava­
rois, en face de Mannheim, vient d ’inno- 
« r  en matière d'autorité municipale. 
Elle s’est donné un bourgmestre à vie.
On a dit au sein du conseil général 
qu'il est de plus en plus difficile do trou­
ver des citoyens à la fois indépendants 
do fortune et de caractère intelligent et 
actif qui consentent à abandonner leurs 
aQaircs durant cinq ans pour se consa­
crer à gérer les intérêts de leurs conci­
toyens. Ou bien, en quittant leurs fonc­
tions, ils ont à recommencer une carriè­
re ; ou bien, s ’ils retrouvent leurs allai­
tes en état do prospérité, c’est qu’ils les 
3»t tout particulièrement soignées pen­
dant leur passage au pouvoir ; si, enfin, 
en vue d ’une réélection, ils ont courbé 
l’écbine devant les chefs de partis, c’est 
qu'ils sont bons tout au plus à être les 
marionnettes do la bureaucratie qu'ils 
Jont censés diriger.
Le conseil communal de Ludwigshafen, 
mie de 40,000 habitants, n ’a pas fait les 
choses à moitié. Il a fixé les honoraires 
manuels de son bourgmestre à dix-sept 
®>lle marlts (vingt-un mille francs), l’au- 
torise à prendre de copieuses vacances et 
paio tous les déplacements auxquels co 
■onctionnairo inamovible jugera bon de 
Procéder dans l 'intérêt do scs adminis­
tres.
Au moins faut il espérer que les Lud- 
"'•gshalcnois ont ù leur tête l ’oiseau
<are.
TU R Q U IE
® jo u y e l l e s  in t r ig u e s  a u  s é r a i l .  
Plusieurs membres de la maison de
Reschad EfTendi, l’héritier présomptif du 
sultan, ont par l’ordre de son impérial 
frère été envoyés en exil ainsi que les 
femmes de leurs harems respectifs. On se 
donne à voix basse les raisons suivantes 
de cet acte souverain de sévérité.Certains 
personnages hauts placés do l’entourage 
d ’Abdul Hamid, observant les signes du 
temps, en sont venues à cette conviction, 
quo la durée du régime actuel est pré­
caire, et que, par conséquent, il serait 
sage de faire des propositions dont le ca­
ractère précis n’est pas encore arrêté, au 
futur souverain, de façon à s ’assurer une 
bonne place dans ses papiers au jour de 
son avènement.
Ils ont alors envoyé leurs femmes son­
der l’opinion des femmes des harems des 
principaux amis de Reschad Eflendi pour 
s’assurer si quelque accord était possible. 
Far ce moyen, il y eut un certain échange 
de vues et le bruit en vint aussitôt aux 
oreilles du sultan. Ayant eu vont do celte 
fâcheuse circonstance, les promoteurs de 
l 'intrigue ont aussitôt dénoncé les hom­
mes de Rcschad, en les accusant do leur 
avoir fait des ouvertures pour faciliter 
son avènement au trône.
Leur histoire a trouvé créance auprès 
d ’Abdul Hamid, qui a aussitôt ordonné 
aux Reschadisles et à leurs femmes de 
harem de partir en exil en Afrique; leus 
ont été forcés de partir  cette seinainp.
É T A T S - U N I S
L e  d r o it  d e  b a t t r e  sa  f e m m e .
— Le juge d ’un tribunal de police de 
Saint-Louis vient de décider que, dans 
certaines circonstances, un mari a le 
droit de battre sa femme. Il s’agissait! en 
l’espèce, d ’un mari qui avait infligé une 
verte correction à sa femme parce que 
celle-ci n ’avait pas les mêmes idées que 
lui sur la façon d ’élever les enfants. En 
rendant son jugement, le magistrat a dit: 
a Dans le cas qui nous occupe, la femme 
a été plus coupable que le mari en cher­
chant à contrecarrer et à déjouer ses 
vues, en présence des enfants, et en don­
nant ù ceux-ci un mauvais exemple. Le 
mari avait dès lors le droit de réprimande. 
Il y a des moments où la femme irrite 
son mari à un tel point que celui-ci n’est 
plus maître de lui et fait usage de sa 
main ou de son poing. Comme le mal fait 
n ’a pas été bien grand, je ne suis pas 
d ’avis de punir ie mari.
R e m a r ia g e .  — Une histoire de do­
tation peu ordinaire défraie en ce mo­
ment la conversation dans les salons de 
New-York. C’est celle de Mme Marion 
Mac Kay, qui a épousé, la semaine der­
nière, le comte de Rrunning, attaché à 
l’ambassade d ’Allemagne.
Mme Mac Kay était divorcée et son 
mari devait lui servir une pension ali­
mentaire do 125,000 fr.
Or, cet iiumme généreux, apprenant le 
remariage de son ex moitié, lui a envoyé 
comme cadeau de uoces la bagatelle de 
500,000 fr.
On n’est pas plus Régence...
A U S T R A L I E
F é d é r a t io n  a u s tr a l ie n n e . — La
Fédération d-s Colonies britanniques do 
l’Australie sera, d ’ici peu. un (ait accom­
pli.
On sait que la dernière opposition pro­
venait de la Nouvelle-Galles du Sud.Celte 
colonie vient enfin de changer d ’avis, son 
Paricmènt s’est décidé à voter en troisiè­
me lecture le bill déjà adopté dans les 
autres colonies. 11 est vrai que les élec­
teurs pourront encore modifier celle dé­
cision en déposant, dans le délai de huit 
jours, conformément à la législation du 
pays, une demande de référendum.
Mais c’est là chose peu vraisemblable, 
car le vote de la Chambre a surtout été 
molivé par l’opinion puhljquo.
Cette fédération dont la formation était 
dans les vœux de tous les impérialistes 
anglais, est elle l'annonce de la réalisa­
tion d’un autre grand rêve de MM. Ral- 
four et Chamberlain : la fédération de 
toutes les colonies de l’empire britanni­
que? Elle est, en tout cas, faite pour la 
faciliter.
U est aussi à noter, comme un indice 
favorable dans ce sens,qu’après l’annonce 
de la décision du Parlement de la Nou­
velle-Galles du Sud, le Foreign Office a 
reçu une adhésion en principe du Canada 
à ia graude fédération des colonies.
CH R O N I Q U E  L O C A L E
C e  n u m é r o  e s t  c o m p o s é  d e  
s i x  p a g e s .
R a c c o r d e m e n t .  — Le département 
des travaux publics a reçu communication 
du rapport du jury chargé d ’examiner ie 
concours en vue du raccordement de gare 
à gare. Lo document, très volumineux,en 
allemand, a été soumis à M. Charbonnier, 
ingénieur cantonal, puis il a élé remis à 
M. Rosselct, traducteur cantonal. La ver­
sion française a élé enfin placée sous les 
yeux du Conseil d ’Etat, puis retournée, 
pour vérification, à MM. les experts. Les 
plis renfermant les noms des lauréats 
u’ont pas encore été ouverts.
D iv is io n  d e  la  V i l le  en  p a  
m i s s e s .  — Lo Progris religieux de 
Genève, organe du christianisme libéral, 
déclare, daus son numéro du 22 avril, 
qu’il n ’acceptera pas la division de la 
Ville en plusieurs paroisses si elle n’est 
pas accompagnée do l’institution, par la 
loi, de consei!s*de paroisse nommés par 
le suffrage universel, mesure qui serait 
nécessaire pour empêcher les pasteurs 
évangéliques de faire de quelques-unes 
de ces paroisses des « citadelles de l'or­
thodoxie, comme ce fut le cas à Plainpa- 
lais et comme ça l'est encore aux Eaux 
Vives. »
De son côté, le Générais, organe du cliel 
de notre gouvernement radical, renchérit, 
dans son numéro du 27 avril, sur  les ob­
jections du Progrès. U estime que la divi 
sion do la Viilc en paroisses pourrait 
bien, par uno pente glissante, conduire 
au morcellement do la commune de Ge­
nève, mesure grave et très discutable 
« C'est une perspectivo à envisager, ajoute 
le Genecois, mais ce n'est pas nous qui 
verrons ça.La suppression du Consistoire 
officiel risque de venir avant, surtout s'il 
continue à être aussi remarquablement 
composé dans sa majorité. »
La Semaine religieuse, en constatant 
l'opinion do ces deux confrères, ajoute : 
« l’onr s'être fait longtemps allcudre, 
celte double opposition n ’en était pas 
moins à prévoir. »
U n e  r é p o n s e . — On écrit d ’Elrem- 
bières au l.yun républicain : « J ’ai l'hon­
neur de vous adresser ci inclus un article 
coupé dans la Tribune (le Genice des 23 et 
24 avril , en vous priant d'y répondre par 
les lignes qui suivent :
« Ce journal est dans l 'erreur lorsqu'il 
dit : « En France, reçoit-on gratis ou à 
peu près les enfants étrangers dans les 
écoles publiques ? etc., etc. » .le réponds : 
Oui. Dans la commune d'Etrembières, où 
j'habite, il y a une famille suisse dont les 
en.'ants vont à l’école communale où on 
leur fournit livres, papier, plumes, encre, 
etc., gratuitement, comme on les fournit 
aux autres élèves do la commune.
Do plus, nu chemin de fer du Salèvc, 
su r  vingt employés six sont Suisses et 
les six ont tous des emplois supérieurs, 
soit chef d ’exploitation, chef d ’usine, chef 
de traction, etc.
Vous pouvez juger avec quelle malveil­
lance certains journaux suisses se plai­
sent n critiquer nos nationaux à l’élrau- 
ger. »
Nous reproduisons avec empressement
celte communication, qui nous permet de 
répondre au correspondant du Lyon ré­
publicain  qu’il so trompe d ’adresse lors­
qu'il nous prête des intentions malveil­
lantes à l 'endroit de nos voisins de la 
zone. Ces derniers savent fort bien à quoi 
s’eu tenir sur notre cotuple.
M e y r iu . — Un bien regrettable acci­
dent est survenu jeudi soir, vers six heu­
res et demie, à Mcyrin, dans la cour do 
M. Journet, propriétaire. Un ouvrier de 
campagne, M. Pierre G., âgé de 54 ans, 
était arrivé à la maison dans un état 
d'ivresse manifeste. M. Jouruet, lo ren- 
coutrant et le voyant pris de vin, lo pria 
d'aller se reposer. L’ouvrier n ’en voulut 
rien f a i r e ; a u  contraire, il s’avança au 
devant do M. J . ,  l' injuria et lit mine de 
le frapper.
M. Journet se défendit, et il y eut une 
courte lulle. A un moment douué, l'ou­
vrier de campagne, qui tenait à peine 
sur  ses jambes, tomba — et resta sur  le 
sol. Le malheureux avait la jambe droite 
cassée. — M. J .  informa le poste de gen­
darmerie de Mcyrin de ce qui venait do 
so passer et le sous-brigadier 2abler se 
rendit sur  place et procéda à un premier 
pansement. Plus tard, M. le Dr Winzen- 
ried. de Saligny, vint donner des soins à 
G., mais, considérant l’état do ce dernier, 
il jugea lo transport à l'hôpital cantonal 
nécessaire.
Le blessé a été conduit aussitôt en ville 
par M. Jouruet.
L ib r e -p e n s e u r s . — On nous écrit:  
«Vendredi, la conférence mensuelle, 
quoique commencée un pou tard pour 
causes majeures, a élé remplio par un 
travail de M. Fonlaine-Uorgel, bien connu 
à Gçnève par ses recherches historiques 
daus nos diverses localités; le su je t:  Les 
Israélites à Genève et à Carouge, avait 
attiré un joli public mixte. Dans son ex­
posé, le conférencier a développé son 
sujet,  qu'il avait étudié à fond, fl a mon­
tré comment, longtemps persécutés et 
opprimés, les Juifs sont arrivés lente­
ment et non sans peine à êlre traités 
chez nous comme tout le inonde. La séance 
a été levée après uno discussion animée, 
présidée par M. J .  Sylvestre. » 
C o n fé r e n c e  d e  M . I*. IS esso n .
— Le secrétaire do la Société genevoise 
des protestants disséminés écrit :
« Plusieurs de vos lecteurs, sans doute, 
so souviennent de la séance si vivante 
que M. lo pasteur Paul liesson donna, au 
commencement de février, sur  son œu­
vre d'évangélisation auprès des Suisses 
de la République Argenlino, cl sur les 
mœurs et coutumes des peuplades indien­
nes de la région. Ils apprendront avec 
plaisir que, sur le point do retourner à 
sou poste, noire dévoué coni|:atriole les 
convie pour jeudi prochain 4 mai, à 8 h. 
du soir, à la salle de l'Uuinn chrétienne 
de jeunes gens, pour un entretien sur le 
même sujet. Le dit jour, et au dit  local, 
de 7 à 8 h., M. liesson recevra les per­
sonnes qui ont exprimé lo désir de lui 
parler de leurs parents ou amis établis à 
Ruenos-Ayres et dans les environs ».
M o u e t t e s .— La Sociélédcs Mouettes 
Gcnevoisesinrormclepublicqu’à partir du 
30 courant elle commencera son service 
de bateaux Pâquis-Parc des Eaux-Vives, 
tous les jours et celui Pàquis-Ariana, les 
jeudis et dimanches jusqu'au 15 mai : à 
partir de celle date il sera fait tous les 
jours.
E x p o s it io n  du C e r c le  d e s  
B e a u x  Æ i ' t s .  — Confirmant l'apprécia­
tion de noire chroniqueur artistique sur 
le latent de M. Gustave de Reaumont, le 
chroniqueur de la Semaine U nita ire, qui 
signe Lazarillc, ajoute :
Cet excellent artiste, qui a présidé 
aux groupements de l'exposition avec un 
grand dévouement confraternel, s'est fait 
<1 lui-même une part trop modeste. Il n'a 
envoyé qu’une ou deux loiles, un ou deux 
pastels et aquarelles. Tous ceux, et ils 
sont nombreux, qui savent la valeur de 
ce trop discret artiste, s’en sont affligés. 
Ils s'étonnent, en outre, do ce quo per­
sonne ne songe à donner à M. de Reau­
mont de vastes espaces à décorer; scs 
grandes fresques de l’Ars^nal, peu com­
modes à regarder, malheureusement, ont 
montré tout ce qu'on peut attendre do ce 
talent sûr, mesuré, noble et sincère. Coin 
ment les municipalités, les associations, 
les architectes, les particuliers (pii édi 
lient de luxueuses demeures, no son­
gent-ils pas au peintre de premier ordre 
qu'est M. Gustave de Reaumont ?
C o u r s e s  «le c h e v a u x .  — Ln sec­
tion do Genève oo la Société suisse des 
courses organise pour lo dimanche 11 
juin, ù deux heures, une réunion de 
courses qui aura lieu à (‘Hippodrome des 
Charmilles. Il est prévu six courses (trot 
attelé, plaie au galop, obstacles, haies, 
trot monté et steeple chase), plus éven 
tuellrmcnt une course do consolation. 
5200 francs de prix Inscriptions chez M. 
Simon Collet, Rii du Théâtre, jusqu'au G 
juin ; renseignements à la même adresse 
cl chez M. G. Mallet, 11, Corralerie.
A l p i n e u i n .  — L'Alpincum sera défi­
nitivement fermé dimanche 7 mai pour 
catiso do démolition. On no peut qu’en 
gager lo public à fa ire une dernière visite 
Dioruma alpestre si intéressant, pour ad­
mirer les belles toiles de MM. Furet et 
Hodel, le Cinématographe Lumière don­
nera à chaque séauco des vues instructi­
ves et amusantes.
A g a p e  s t é n o g r a p h iq u e .  — La 
section genevoise du i'Uniou slénographi- 
que suisse Aimé Paris s'est réunie, sa­
medi dernier, clin/. Murisct, pour une 
agape toute Iraleruelle. Vers la lin du 
repas, M. lo président P. Janin-Ueltschi 
a, dans uno allocution très cordiale, re­
mercié les nombreux disciples d'Aimé 
Paris ;  après lui, M. II. Rlanc, aucicn 
président, u fait rnlendre quelques pa­
roles pleines de simplicité cl d'à-propos. 
M. Gaidan a olfert à la Société un docu­
ment écrit do la main do M. Gavard et 
signé par M. Carterct, par lequel il est 
établi que renseignement de cetto métho­
de u été fait à Genève en 1875 et années 
suivantes, dans les salles de l'Univer- 
silé. Chacun, ot notamment M. Ch. Ful- 
pius, a contribué à faire do celle réunion 
une charmanto et agréable soirée dont 
on aime ù conserver le précieux souvenir.
(Actualité)
C O R  K E S P O IV D A IV C E
E g l i s e  d e  L a n c y
Grand-Lancy, 28 avril 1899.
Monsieur le Rédacteur,
Jo ne suis pas l'aulcur ni l’inspirateur 
de l'article que vous avez publié dans 
vos éditions d ’hie*- sur  la restauration de 
l'égliso communale de Lancy, mais jo 
liens à remercier voire correspondant 
pour ses bienveillantes ligues cl m'asso­
cier sans réserve aux éloges qu'il adresse 
a la maison Ilirsch de Genève q u i a  fa­
briqué et fourni les vitraux placés daus 
l’abside neuve de l'église.
Ils sont du plus bel cITct et font l’admi- 
ralion des connaisseurs de ce genre d 'art.
En co qui concerne l'arr.hilecture obser­
vée dans ces travaux, MM. Fulpius, a r ­
chitectes,et la commission municipale ont 
tenu à donner à cet édilico religieux un 
caractère absolument national et nous 
rappeler un peu notre regrotlée pelilo 
chapelle du Village suisse restée malgré 
sa disparition, profondémeut gravéo daus 
la mémoire do chacun. Je puis ajouter, 
pour compléter co quo dil voire corres­
pondant, que notre très digno évêque, le 
Dr llerzog, viendra non sculcmcul pour 
la rénovation de l’cglisc restaurée, mais 
aussi pour administrer le sacremcut de 
confirmation aux enfants de cette com­
mune.
Agréez, etc. Emile Favhb, curé.
ED IT IO NS DU SAMEDI
Cinauième édition i e  samedi
A r r e s t a t i o n .  — La fille Louisa- 
Wilhelmine Rohm, Radoisc, dont nous 
avons annoncé l 'arrestation, a élé inter­
rogée par M, le commissaire de police Au- 
bert.  Dans son dossier, on a trouvé une 
plainte en vol émanant des autorités ju ­
diciaires de Plorzheim (grand-duché de 
Rade). Cette porsonnesera prochainement 
extradée pour êlre remise aux autorités 
allemandes à Râle.
A  la  r e c h e r c h e  d ’un c y c l i s t e .
— Daus la soiréedudimanche 26 mars, un 
cycliste, circulant sur la route d ’Ambiily 
à Auncmassc, et se rendant à Genève, fut 
assailli sur la route par un individu ar­
rêté depuis par la police française.
Le malfaiteur consentit à faire des 
aveux complets, mais chose curieuse, la 
victime no douna plus signe de vio.
Non pas que le cycliste fût mort à la 
suilc des coups reçus, uiais il uégligea 
de porter plaiule, aussi bien en Franco 
qu'en Suisse. Par contre, son assaillant 
porta la bonhomie jusqu'à indiquer au 
juge d'instruction de Sain!-Julicn le si­
gnalement de sa victime : âge, 45 aus en­
viron; taille moyenne; vêtu d ’un com­
plet noir, d'un chapeau de feutre mou.
M. le juge de St-Julien ne parvenant 
pas à découvrir le cycliste, pria la direc­
tion de police de Genève de se mettre à 
sa recherche, et M. Renaud, chef de la 
Sûreté, chargea l'agent Rocquet de faire 
uue enquête.
Celle-ci n ’ayant pas abouti, la direction 
de police prie les journaux de lui donuer 
un petit coup de main et de faire savoir 
au cycliste en question que M. le juge de 
Sl-Julieu aimerait bien avoir un entretien 
avec lui.
A  l’I I ù p ita l  c a n to n a l .  — La d i­
rection do police vient d ’êlre nantie d'un 
fait assez grave 
Le nommé S., atteint de démence, cl 
qui avait déjà été interné à l'Asile des 
aliénés, avait élé admis d'urgence à l'Ilô- 
pital et placé en cellule forte, a côté d'une 
aulre cellule, daus laquelle se trouvait le 
ncinmé D., un déleuu do la prison de 
)'Evêché.
Ce D. ayant à plusieurs reprises tenté 
de s'évader, un avait recommaudé de le 
surveiller d 'une façon touto spéciale, cl 
la direction désigna pour ce service spé­
cial l'infirmier V., Valaisau.
Dans la nuit de dimauebe dernier, vers 
dix heures ut demie, on appela M. Suss, 
directeur, auprès de S. (atteint de dé­
mence), dont la chemise était maculée de 
sang. L'inlirinier V. so trouvait auprès de 
lui, et affirma que lo malade était tombé 
du lit au cours d'un accès cl s'élait blessé. 
Le directeur demanda à V. s'il avait 
frappé le malade; V. alfirma que la chute 
s 'élait produit d’une façon naturelle.
Entre deux et truis heures du malin, le 
directeur, faisant sa ronde, revint devant 
les cellules ; l'inlirinier V. s'élait endor 
mi I Le lendemain malin, M. Suss congé­
dia cet employé, après avoir informé de 
celle dé-'.isiou M. Hoveyroin, président de 
la commission administrative.
Mercredi, l'étal du malheureux aliéné 
ne paraissant pas s'être amélioré, la di­
rection se décida à porter plainte, tou 
jours d'accord avec M.< Boveyron. La 
plainte fut transmise à la direction de la 
police jeudi. Entre temps Mnio S. avait 
été autorisée à tenir compagnie à son 
mari.
Enfin, la nuit dernière, l'état du ma­
lade B'élant subitement aggravé, la direc­
tion do l'hôpital a renouvelé sa plainte 
auprès de lu police centi'ile.
Une enquête a élé aussitôt ouverte.
F e t e  c a n t o u a le  d e  g y m n a s ­
t iq u e . — Dimanche dernier, a Lyon, au 
local de la « Lyonnaise u, un cours de 
démonstration des exercices imposés aux  
sections françaises, a é(p donné par M 
Sohaad, de la commission technique ge 
nevoise.
Plusieurs moniteurs de Lyon, Rivc-de- 
Cier, Grenoble, etc., étaient présents, 
aiusi que de nombreux membres de la 
section de la Société Helvétique.
Le président, un vice-président et un 
secrétaire du comité d'organisation do 
notre fête cantonale avaient accompagné 
M. Scliaad, cl tous oui été reçus avec uue 
graude amabilité.
A midi, un banquet réunissait les par­
ticipants au cours, et au dessert d'cxccl 
lentes paroles très cordiales ont été pro­
noncées de part el d’autre.
Puis tout le moude s’efct rendu au Ca­
sino do Vaise, où la ((Gauloise» avait 
organisé uno représentation gymnastique 
ci musicale.
La participation de plusieurs sociétés 
françaises à notre fêle es ldès  maintenant 
assurée. __________
C O R  I l E S I ' O X D A I t C E
M a n ife s ta t io n  du  l ,r m a i
Genève, le 28 avril 1899.
Monsieur lo Rédacteur,
Quoique cela n'intéresse qu'une partie 
de vos lecteurs, seriez-vous assez obli­
geant pour m'accorder quelques lignes de 
réponse à la correspondance de M. Engeli 
concernant le 1er mai ?
M. le président de la manifestation se 
plaint que je  l'aie attaqué ot m'appelle 
son « accusateur ». II y a de uouveau cr 
reur el je crois bien que je n'ai pas élé 
compris.
Je n ’ai accusé personne, j'ai même dil 
quo je n'avais pas à juger les actes de 
M. Engeli qui est un citoyen libre. Ce 
que j'ai affirmé cl ce que je maintiens, 
c'esl que M. Tiiiébaud s’est trompé lors­
qu'il a dil que le cas de mou contradic­
teur qui accepte la présidence de la fête 
sachant qu'il uc peut y assister est le 
même que celui de la Sociélé typographi­
que qui. obligée de s'abstenir, so (ait et 
reste dans l’ombre.
J'ai simplement voulu dégager les typo­
graphes. Muant à M. Engeli, -qu’il parti­
cipe ou ne participe pas au lc r  mai, cela 
m'est fort égal et il est û présumer que, 
malgré son absence, la fèto aura lieu 
quand mémo; toutefois, puisqu'il me 
prend à partie, je lui ferai simplement 
remarquer que .
1. No pouvant, comme lui, chômer le 
lc r  mai, je n'avais rien à fairo à l'assem­
blée préparatoire, cl c'esl pour cela que je 
n'y suis pas allé.
2. Pour la même raison, je n'aurais pas 
accepté la présidence de la manifestation... 
si on me l'avait ollcrlc.
3. S'il m'avait imité, il est certain que 
personne n ’aurait rien dil, pas même M. 
Croisicr qui commo moi du reste, n'ignore 
pas les services rendus à la cause ouvrière 
par l'honorable professeur ù l'école des 
métiers.
Ceci dit, je déclare l’incident clos en ce 
<Iui me concerne. Je laisse aux gens im- 
parliaux le soin d ’en lircr uncconclusion.
Agréez, etc. F. Lauciievêque.
E D I T I ONS DU JOUR
U e m itm e  rdilioii -  1 0  heures 
C hron iqu e régionale
U n  d é p u té  s o c ia l i s t e  à  A n n e-  
n ia s s e .  — Nous avons annoncé à plu­
sieurs reprises la conférence que devait 
fairo ù Auucmassc, hier dimanche, M. 
Zévaès, député socialiste do Grouoblc, 
sous les auspices du parti républicain so­
cialiste de l'arrondissement de Saint- 
Julien et du groupe français d'études so­
ciales de Genève.
Celte réunion a été précédée d'un ban­
quet d'une cinquantaine de couverts, servi 
à l'hôtel de Fiance. Ce repas a été vrai­
ment d'une cordialité parfailo ; il y avait 
do l'entrain, do la bonne humour : c'était 
intime et, cependant, semi-officiel, puis­
que le maire do la ville y assistait et qu'il 
y élait venu avec plaisir. La cuisine de 
l'hôtel do France est excellente, ses vins 
aussi. Nous faisons cette constatation avec 
d 'autant plus do siucérité que — une fois 
n'est pas coutume — nous avons joui, 
chose rare, du privilège d ’assister à un 
banquel en payant notre ccot. Nos com­
pliments sont, par conséquent, d 'autant 
plus mérités qu'ils sont désintéressés.
Faut-il parlerdesdisconrsVUsn'avaient 
rien d ’officiel el n'ont pas élé trop longs. 
Parlous-en, pourtant, pour èlro com­
plets.
M. Emile Chaulmonlet, qui présidait 
avec beaucoup de vie, a souhaité la bien­
venue à tous, en y incitant une gradation 
savante, tout en se montrant aimablo 
pour tout le monde II a remercié la ville 
d'Anncmassc et son maire, disaut qu'il 
est fort heureux qu'il seprésentede temps 
à autre uue circonstance qui pcrmclle à 
tous les cléments do se rencontrer. II a 
souhaité avec enthousiasme la bienvenue 
au citoyen Zévaès, le vaillant défenseur 
des idées socialistes ; il a remercié tous 
les amis de l’arrondissement et ceux do 
Genève pour terminer par un loasL à la 
ville d ’Aunemasse.
M. Perréard, maire, a répondu avec 
son tact habituel. U n'appartient pas au 
parti socialiste, mais il est venu s'asseoir 
à celle table, en toute loyauté, parco qu’il 
ne fait pas do politique dans ('adminis­
tration communale. (Appl.). Puis il a rap­
pelé ses cllorls en vue de la prospérité 
industrielle d'Anuemasse : l'usine Camps 
doit être mentionnée en passant. U a an­
noncé aussi que sous peu l'hôpilal d'An- 
nemassc serait un fait accompli, gràcc à 
la générosité de deux donateurs, gràcc 
aussi à l 'administration préfectorale qui 
a activé les formalités officielles. M. le 
maire a discuté certains points du pro­
gramme socialiste ; il veut la réforme ju­
diciaire, et déclare sans ambages que le 
code de procédure civile devrail êlre 
brûlé I Les budgets de la guerre et do la 
marine, il les trouve exagérés; avec ces 
millions employés ù enseigner l 'art de 
tuer les gens, ou pourrait laire vivre pas 
mal de malheureux. Après avoir adressé 
des compliments à M. Zévaès, M. Per­
réard eu a d il au tan t à M. le conseiller 
d ’Elàt Thiébaud, rappelant les conféren­
ces qu'il cul avec lui afin de fairo abou­
tir enfin la ligne téléphonique directe 
Auuemasse-Gcnêve : daus un mois ou 
deux, ce progrès sera réalisé. (Appl.).Son 
toast, M. lo maire l'a porté à l'améliora­
tion du sort des travailleurs.
M. Zévaès a débuté en remerciant tous 
ceux qui venaient de lui souhaiter si 
aimablement ia bienvenue. Au nom du 
parti national français, il salue aussi scs 
amis les socialistes de l 'arrondissement 
de St-Julien et ceux de Genève. 11 définit 
ensuite le rôle d'uu député socialiste 
français : il ne doil pas couliucr son acti­
vité au Parlement, mais utiliser son per­
mis uc circulation pour apporter la bonne 
nouvelle d ’un bout à l 'autre de la France. 
A la Chambre, les socialistes qui sonl la 
minorité, se sont efforcés do dévoiler, 
sous forme d'intcrpellalions, l'hypocrisie 
et les tripotages des parlis bourgeois ou 
réactionnaires. Le jeune député, fort ha­
bile dans l'arL de parler, a bu à l'union 
du peuple suisse el du peuple français, à 
l'uuion internationale des travailleurs 
qui seule pourra donucr au monde la 
république sociale et universelle.
M. Thiébaud, conseiller d'Etat,  coin- 
meuco par diro qu'il a élé bien heureux 
de pouvoir s'associer à c“.tte petite fèto 
internationale. Pourquoi les travailleurs 
des diverses nations ne s'uniraiont-iis 
pas? Les savants de tous les pays sé réu­
nissent en congres Internationaux pour 
discuter de leurs intérêts scientifiques ou 
professionnels. Le capitalisme, lui non 
plus, n'a pas Ue frontières. El lorsque les 
ouvriers suivent cet exemple, à eux don­
né par les classes dirigeantes, on leur re­
proche d'être des «c sans patrie ». Qu'on 
accorde donc à tous les mêmes droits : 
aux travailleurs de la pensée comme aux 
ouvriers manuels. /M. Thiébaud exprime, 
ensuite son regret de voir les ouvriers si 
peu unis, d 'èlrc si peu solidaires ot de 
u'avoir pas encore conscience de leur 
force. Ils sonl ie plus grand nombre. S'ils 
élaieiit unis, demain, avec lo bulletin de 
vote, ils seraient la majorité. L’honorable 
magistral a terminé par ce loast : « A 
l'union de toutes les bonnes volontés 
pour l'amélioration du sort des travail­
leurs. »
M. Périllal, conseiller général du can­
ton d'Anuemasse, a montré les beaux cô­
tes du programme socialiste, qui a la 
bonne fortune d ’être défendu par do jeu­
nes el vaillants lutteurs — tels quo M. 
Zévaès, dont il a proposé la santé.
M.Sigg, député au Grand Conseil, se­
crétaire ouvrier romand, a félicité M. 
Zévaès pour son attitude, cl celle de scs 
amis politiques, daus les dernières luttes 
eu France, lutte pour la justice el la vé­
rité. Il a constaté quo même les adver­
saires politiques des socialistes ont re ­
connu que, du nos jours, ce groupe est 
seul qui fasse preuve d'une allitude cor­
recte. M. Richard a encore apporté les 
salutations du groupe des républicains 
savoisiens de Genève, et M. Constantin a 
proposé un ban eu l'honneur de tous les 
orateurs.
La conférence a eu lieu à deux heures, 
dans la grande saHe de la mairie, L'cn- 
combrcmcnl était tel qu'on avait pris 
d'assaut la petite scèuo, et qu'on entrait 
par les fenêtres. Rcaucoup d'auditeurs 
venus de Genève : M. Favon, conseiller 
d'Etat ; M. Renaud, conseiller adminis­
tratif, plusieurs dépulés, ui: grand nom­
bre d'éludianls el d'éludiaules russes ou 
bulgares.
M. Périllal présidait.
Le jeune député s'est montré à la hau­
teur de sa réputation : incisif avec des 
mois qui portaient, montrant de l 'érudi­
tion — mais pas trop; phrases claires, 
exposé méthodique ; l'impression a élé 
excellente.
On n'allcndra pas de nous un compte 
rendu bien détaillé de celte longue couté- 
rence. Malgré tout l 'iulérét qu'elle a pré­
senté, pour les français comme pour les 
Suisses préseuls, nous serons bref, M. 
Zévaès ayant, naturellement, dil beau­
coup de choses connues.
Le député de Grenoble n d'abord mon­
tré le chemin parcouru dt-puis l'époque 
où Jules Guesde combattait à peu près 
6eul pour la bonne cause. Au Parlement, 
les socialistes sont plus nombreux ; eu 
ville, ils sonl les maîtres de plusieurs 
municipalités : Lille, Calais, Roubaix, 
Agcn, Perpignan, Marseille, La Ciotat. 
On fait usage contro eux de l'arme do la 
calomnie : on ose dire quo les socialistes 
sont des partageux,qu’ils veulent la ruino 
du petil paysan ! Et cependant, il y a des 
politiciens qui étalent cncoro lo scandale 
de leurs rapines et do leur impunité, f.cs 
socialistes no veulent pas, comme les 
auarchistcs, la suppression des individus 
qui les gênent, mais ils travaillent A la 
disparition d 'un régime. Quo veulent donc 
les socialistes? Ils veulent affermir lo 
régimo républicain, à un moment surlout 
où la réaction monte à l'assaut de la Ré­
publique. Actuellement, la France est af- 
lligéo d'une république hypocrite et bâ­
tarde ; on no peut donc pas confondre la 
Marianne de Picrro Duponlavcc la cocolto 
ratatinée des opporluuislcs.
Depuis 28 ans que, soi-disant, la répu­
blique est établie on France, on marcho 
do tripotages en tripotages; les Jules 
Ferry, Ribot, Wilson, Mélinc, ont désho­
noré la république.
Aujourd'hui la France est gouvernée 
par Dupuy, uiinistrcd'occasiou.s'appuyant 
lanlôt sur la gauche, tantôt sur la droite, 
et cet homme a la prétention d'incarner 
dans son nombril impuissant la concen­
tration républicaine. (Appl.). Les sociali­
stes veulent donc une vraie république; 
ils veulent la suppression du sénat,  la 
cinquième roue du char cahotant de l'étal; 
la supression du budjet des cultes : les 
prêtres coûtent aux contribuables français 
50 millions par an. Us veulent que l'état 
prenne en main les chemin do fer, et les 
principaux moyens de production ; ils 
veulent défendre le petit commerçant 
français, et lo petit agriculteur français, 
contre ia grande industrie protégée par 
les Méline.
Les socialistes, en un mot, attaqueront 
Rothschild, mais défendront Jacques- 
Honhommc, sa vache et son lopin de 
terre. Us vculcnlla suppression des fonds 
secrets, qui ne servent qu'à entretenir des 
mouchards et des journaux qui bavent le 
mensongo; la suppression aussi dessous- 
préfets, dont le prix de revient est de 
cinq à six millions par an.
Dans celle lulle, les ouvriers trouvent 
sur  leur chemin tous los éléments de réac­
tion : le militarisme, le cléiicalisme (on 
cr ie : A bas laca lo tlc l) ;  les prêtres com­
battaient la « la gueuse » et maintenant, 
sur  un mot du pape, ils en sonl devenus 
subitement amoureux. Les gens d'église 
fout la guerre au socialisme, sous prétexte 
au'il est international, alors qu'eux re­
çoivent des directions politiques d'un pape 
étranger, Italien, résidant à Rome! L'E­
glise s'alfublc, selon les circonstances, de 
tous les déguisemenl3 : elle s est même 
faite socialiste chrétienne,avec M.de Mun. 
Qu'est-ce qu'ils en ont fait de IcurChrist?  
Le Christ de M. do Mun pleure aujour­
d’hui sur  les dividendes financiers mena­
cés par la propagande socialiste.
Nous voulons, dit M. Zévaès, pour con­
clure, combattre toutes les réactiou6 ; les 
opportunistes, traîtres à la République, 
les monarchistes, traîtres à leur roi, les 
cléricaux, traîtres â leur Christ, et nous 
voulons créer la République de l'ouvrier 
et la République des paysans.
M. Périllat annonce ensuite que les 
contradicteurs auront la parole. Du fond 
de la salle, un ouvrier s ’avance. On lui 
demande son nom.
— Qu'est-ce que ça peut vous faire que 
jo m’appelle Rerlin, Fesse-nerfs ou Du- 
Flon? Etes-vous do la police ? M. Zévaès 
est comme tous les socialistes, il va à la 
pèche aux électeurs (silTlets). Oui, sifflez 
toujours. L'houimc sera toujours exploité. 
Vous ne ferez cesser cotte exploitation 
que lorsque l'homme n'aura plus intérêt 
à exploiter son prochain.
M. Rerlin veut ensuite citer des chiffres 
concernant l'Angleterre. Ou l' interrompt 
â chaque parole :
Nous ne sommes pas en Angleterre; 
mais en Franco. Allez-vous en ! allez-vous 
en !
L'orateur anarchiste essaie encore de 
parler : « Il faut agir, comme les camara­
des ont fait pendant la grève, mais on 
voit ce qui les attend. U y en a, à l’heure 
qu'il est, qui « trinquent ». On vous dit 
que votre situation va s'améliorer, mais 
ce sera toujours la même chose. Les op­
portunistes vous ont roulé, les socialistes 
feront de même. Rien ne sera changé. Il 
y en a assez, de pouvoirs. Il faut employer 
la violence. Vive l'anarchie...
Ces mois étaient à peine prononcés, 
qu'il se produit un immense tumulte. On 
crie: n Emmenez-le, sortez-le.»
M. Zévaès répond. On l'écoute avec 
calme. « Mon contradicteur s'imagine 
qu'il représente l'activité et qu'il ya en 
avant...
Il imite le philosophe grec, disant 
a Le mouvemcnlexiste puisque je marche.»
Le député socialiste demande alors à 
l’anarchiste pourquoi ceux qui pensent 
comme iui ne vont jamais faire les contra­
dicteurs dans les rcunionsdesopporlunis 
tes ou des réactionnaires, et pourquoi ils 
troublent les assemblées socialistes. Cette 
attitude seule suffit à les juger! Les anar­
chistes font le jeu de la réaction. (Api.) 
Quant à leurs théories elles se condam­
nent d'elles-mèmcs. Une secte qui sous la 
couleur d'uu principe, s'attaque à une 
vieille femme sans défense, est une seclo 
abominable, car elle prêche l’assassinat. 
Voilà ce que sont les chevaliers du l 'anar­
chie. »
Un tonnerro d ’applaudissements ac 
cueille ces paroles.
M. Rochatey prononce encore quelques 
mots au nom du groupe socialiste de i’a r  
rondissemeut de St-Julien, et M. Pons 
fait adopter une résolution remerciant 
le conférencier cl préconisant son pro­
gramme. ,
La réunion, assez houleuse, se termine 
vers 5 heures.
Troisième édition -  \ heure 
Dernier Co u rrie r
Ncuvcviile, 30. — M. Rrclim, avocat, a 
élé élu, à uue forte majorité, président 
du tribunal de Ncuvcviile. On sait que la 
précédente élection avait élé cassée par 
lo Conseil d 'Ftal, l'élu n 'ayant pas atteint 
l'âge requis.
Zurich, 30. — Les électeurs munici­
paux ont repoussé dimauchc, par 7,770 
oui contre 9,053 non, le projet d ’élever un 
hôlel des beaux-arts sur l'emplacement 
de l'ancienne Toulialic.
Zurich, 30. — Dimanche ont eu lieu les 
élections du Synode ecclésiastique du 
canlnu de Zurich. Toutes les élections 
ont abouti. Dans le premier arrondisse­
ment de Zurich, la liste positive a passé 
La composition du Syuodc ne subit au­
cune modification sensible.
Paris, 30. — A la suite des incidents 
qui ont troublé cetto semaine le cours 
d'histoire et do littérature que professo à 
J'Eole polytechnque M. Georges Duruy, 
ce cours vient d'être suspendu jusqu'à 
nouvel ordre. Le ministre a pris celle dé­
cision après avoir pris connaissance du 
rapport du géuéral Toulza commandant 
i'Iicole.
On lit daus la correspondance de l’A- 
gence nationale : •
Le colonel du Paty a déposé pendant 
cinq heures devaut la cour de cassation, 
cl, d'après les bruits qui circulaient au 
Palais, cetto déposition serait des plus 
intéressantes. M. du Pat.v de Clam n'avait 
pas répondu, jusqu'ici, ’à toutes les atta­
ques dont il avait élé l’objet, mais à 
l'heure actuelle, se voyant accusé même 
par l'élal-major, il a cru devoir expliquer 
à la cuur les motifs de scs agissements 
cl prouver, d'après des témoignages in­
discutables, soit écrits, soit verbaux, qu’il 
n'avail agi que sur l 'ordre do scs chefs.
Lo bruit de l’arrestation probable du 
colonel Du Paty a couru pendant un ins­
tant dans certains milieux.
L’Echo (U Paris dit que M. Du Paty de 
Clam, dans sa déposition, a proteste con­
tre  l'aUégation du capitaine Cuiçnet, no­
tamment concernant ses relations avea 
Esterbazy et Henry, avec lequel il n’a eu, 
dit-il, que des relations de service et de 
bonne camaraderie. 11 a réclamé sa con* 
frontation avec le commandant Cuignet, 
pour demander de prouver ses alléga­
tions.
Lo commandant Cuignet, de son côté, a 
maintenu énergiquement sa déposition, 
accusant formellement M. du Paty do 
Clam, d'avoir fabriqué le taux Spcranza, 
inspiré le faux Henry et toutes les machi­
nations de la femme voilée avec Esterba- 
zy, et écrit les lettres anonymes adres­
sées à Esterbazy. U a exprimé sa convic* 
lion absolue de la culpabilité de Dreyfus.
Chronique Lo cale
T j ü  t e m p s  «fu'il f a i t .  — La dé­
pression qui élait hier su r  l'Auglelerre 
s'éloigne vers l ’est en se comblant. Le 
baromètre se relève rapidement dans 
l'ouest de l'Europe.
Lo vent est fort du nord au pas de Ca­
lais, modéré du nord-ouest en Rrelagne
Des pluies sont tombées dans le nord- 
ouest de l'Europe.
La température s'est abaissée sur le.» 
Iles-Rritanniques et la Scandinavie.
Dans notre région, le baromètre affirme 
une bonne tendance à la hausse ; hier, 
temps pluvieux; pendant la nuit, la bise 
s ’est levée, a dispersé les nuages.
Temps probable ; beau, frais.
F o o t b a l l .  — Hier dimanche, un 
match de Football Association u eu lieu i
(V o ir  s u i t e  eu  d e r n iè r e  p a g e )
M o n sie u r
UN CAS DE P H T I S I E
Rien instructive est la lettre suivante, 
pour prouver comment, à la suite de di­
verses maladies, un état de faiblesse ou 
d'anémie peut dégénérer en une grave 
affection pulmonaire, si un traitement 
sauveur n'intervient à temps:
Toulon, le 12 juin 1898.
Messieurs, il y a environ seize mois je 
soutirais de terribles maux d'estomac , 
par snitc de l’engorgement des bronches, 
je ne pouvais respirer qu ’avec beaucoup 
de difficulté ; je n'avais aucun appétit et 
mes forces diminuant de jour en jour, je 
tombai dans un profond état d'anémie qui 
dégénéra rapidement en pblisie pulmo­
naire.
De nombreux remèdes employés n'a­
vaient amené aucune amélioration dans 
mon élat, el je 
ne savais plus 
que faire lors­
que j'eus le bon­
heur do lire une 
de vos publica­
tions relatant un 
cas de guérison 
remarquable ob­
tenue par l'usa­
ge de l’E m oI-\  
sion Scott.




jours de traitement, l’appétit était dé jà '  
meilleur, je me sentais plus fort, mes 
maux d'estomac étaient moins fréquents 
et ma respiration plus facilc.
Encouragé par ces résultats inespérés, 
je continuai très régulièrement l’emploi 
de votre Emulsion Scott, et j'ai le plai* 
sir de vous informer que je suis aujour­
d ’hui fort et bien portant, grâce'à-votre 
bienfaisante préparation. Je vous prie*' 
d'agréer, messieurs, l'expression de nies' 
meilleurs sentiments. Signé : L. Kcrbiriou, 
canonnier breveté, à bord de la Dévas­
tation.
Nicra-t-on, après Ce récit, la supério­
rité de l'Emulsion Scott contre tous les 
étals consomptifs ?
Rappelons que celte préparation asso­
cie l'huile de foie de morue ù la glycérine 
e t  aux hypophosphites de chaux et do 
soude. Très agréable au gout, clic se di­
gère en outre sans eflort, la glycérine fa­
cilitant l'absorbtion de l'huile qui passe 
de suite dans le saug, tandis que les hy- 
pophospliiles réveillent la vitalité dé tout ~ 
ie système nerveux et, en particulier, des 
organes digestifs.
L'Emulsion Scott est trois fois plus effi­
cace que l’huile de foie do morue ordi­
naire, et, commo son goût la fait accep­
ter de tous, on peut affirmer que l’Einul- 
sion Scott est le remède par excellence 
de tous les cas de faibiesse ot de misère 
physiologique, aussi bien chez les enfants 
que chez les adultes et les vieillards.
Echantillon d'essai sera envoyé franco 
contre 50 centimes de timbres adressés à 
Delouche et Cie, 10, ruo Grave), Levallois- 
Perret (Seine).
Aux personnes qui ont l'estomac (aligué 
et souffrent de somnolcucc, lourdeur,maux 
de tête, aigreurs, crampes, bémorrhoïdes, 
nous recommandons la poudre digestive 
Millier, delà  Pharmacie du Théâtre (place" 
Neuve)'Genève, qui est décidément supé- 
ricurc cl rend de grands services. 358
Savon «les l ’ r i n c c s r i u  Congo
Le plus parfumé, lies sa rems de toilette 
3 grands prix, 21 méd. d'or. Hors conc.
L ’A d m in is t r a t io n
de la Tribune de Genève
cherche à engager de suilc un bon ven­
deur de journaux pour reprendre une 
clientèle toute faite dans une ville im­
portante de la Suisse romande. S'adres. 
G, rue Rarlholoni. MO
AlninPIim Fermeture définitive dimanche 
ni|nilCulll | 0 7mai. 3 séances à prix ré­
duit à 3, 4, 5, 6 h. et 8 et 9 h. du soir. 
Entrée : 50 cent, par personne et 2;i cent, 
les enfants. I . ,u i td i  1 e r  n i a i ,  entrée 
2a cent, par personno. D i o r a m a  e t  C i ­
n é m a t o g r a p h e . ____________________
Al HSMRRâ lous *cs so' r£< 1e Riographe
n L im m u iin  universel, dernières actuali­
tés du jour. — Prochainement, débuts do 
■Mlle Meîra. — Succès do toute la troupe.
Casino (le l'Espérance i S Z ^ t e r - D u
mes ire.- Batil ’ de Siam, op. gd ïpeclacle. de Cofo-Bonnrf
KURSAAL DE GENEVE
C e s o ir  g r a n d  s p e e t a e le
D im anches et fêtes, m atinées enfantines
THEATRE DE GENEVE
Tournée ACHARD
Hardi 2 mai 1899. — Rideau i  8 h. 1/4
C h é r i ,  vaudeville en trois actes, de 
MM. P. Gavaull el V. de Collens.
On commencera par le G u e t - a p e n s ,  
comédie eu un acle. des mêmes.
D e r n iè r e  c r é a t io n
E T O F F E S  DE SOIE
2!)' n o ir e s , b la n e h e s  e t  «le c o u le u r s .
Etoffes de laine et coton, fines et e x tra  fines.
C o n fe c t io n s  h r o d é e s  d e  d r a p , d e  tu lle  e t  d e  d e n te l le s .
C o s tu m e s , b lo u s e s  e t  ju p o n s  e n  s o ie ,  la in e  e t  c o to n .  
Cenleclion rie loilelles élégantes pour Damt*. Envoi O n H in f r f in  JPr fllB
franco d'éloffes au mèlre et pnr rob;. I !H 111 II II HI IV l i ~  
Echantillons au ckiix franco sur dtai3flde. CIU LLlliy U1 VA. U
■ ■ ■ M B U n H ü M  M a is o n  d ip lô m é e
»
